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Quand imnpitoyab nrt ient iay1à ntre
eafction ielqu'un queLon acannu intime-
mentdaee.qui;on n pu desrappo.ts constants
- i enlyeuketre impartial; 91-est Tare:que ionf

S pis.sediref :cet ami était;sa;ng dêfants il.avait
Itut es, qualités ßuzeur et-de -l'esprit Voilà
cependant.ice quezuows4.croyons pouyoi affri
mer, eniparlat du confrèx que nous pleurons

aujourdiui.;Pour appuyerun ayanc aussi
élogieux-nons ne ,craindrions gpae'enjappeller

uitémoignage de ses-supérie:rs ede tous ceux
alecgui.il-,apassé -les us ngues. ainées de

sa -ie d'é.tdiant et d'ecclésiastique. -Les défauts
ont nous;parlons ici sont suttout ceux qui se
ifestentadans usd rapports yed;nos sem

la1lesï.t quisont les-, fiitsempoisonnésde
l' amouryppr eorgpile de l'égoïsme èt d'è

PamMbition.. Laverdière. n'ayait pas mêm:e
Po4mbreeces faqte:s; qui .rendent l'3ommé si
détestable,,et qu estdinpossible de- cacher
aux fegards les.moins clairvoyatùts. - Ce ecclé-
siastiqtp: donties co.onaissancesetaient si4ten-
dues-vaitola candeurr et la simplicité, tdz4n
enfant, let semblait -ignorerqu!il8ût quequ
ch;se'rt- ?est:l!unblegginion q'ilavait de
lui:mîniqujuifaisait ténoigardesagard
et même du respect à tous ses égaur. Sa do
ceur et-légalité de son humeur étieint inalté
rables.

M. Laver.dière semblait n'avoir- qu'un peu-


